
Autour du Monde. 6if
remîmes à la voile avec le Jaques £c Marie , & le

Jofias i ce qui f; fit le 2. dejuilltt 1691. Nous
primes la route d'Angleterre, relblus de ne relâcher

nulle part. Nous fâiiions alors roureparlesveofï

réglez ou Alife'es , que nous trouvâmes commune*
ment à TEft Sud-Eft, ou.iu Sud- Eft quart d'Eft;

ou au Sud-E(l, jufques d ce que nous Fumes pro«>

ches àfi la Ligne, & quelquefois jufques à ce que

nous fumes à 8. ou 10. dtgrez au NorddelaLi-
gne. De là vient que les va^ifleaUx doivent faire rou-

te de manière jquMls tiennent fur les côtes d'Afri-

que, &paflcht entre le Cap verd, & les Ifles de

ce Cap i car il {èmble que ce foit la plus droite

route pour venir en Angleterre. Mais l'expérience

nous apprend fouvent que le chemin.le plus long eft

le plus court pour fe retirer chez foi. lien e(t de

ùïéraeici. Car en tâchant de côtoyer l'Afrique, on
trouve les vents plus variables , & Ton eft plus fujet

au calme ^ Au lieu que tenant le milieu entre 1*Afri-

que& L'Amérique, ou pour mieux dire côtoyant de

plus prez le continent de l'Amérique , jufques à ce

qu'on foit au Nord delà Ligne, on trouve un vent

frais 8c conftant. >
•

'

Ce fut aufli la route que nous primes ; 80

dans la traverfée avant que d'avoir pafle la Ligne

nous vîmes trois vaiiïêaux. Nous fîmes voile

à eux , & il fe, trouva que deux de ces vaif-

feaux croient Portugais , deftinez pour le Bre-

zil 5 Mais le troifie'me tint le vent , h nous

ne pûmes lui parler. Les Portugais nous di-

rent que c'etoit un vaifTcau Anglois nommd la

Dorothée, commande par le Capitaine Thwayt,
& deftine pour les Inrfes Orientales. Apre's

cela nous fimes voile avec nos deux vaifleaux

jufques d ce que nous fufTions proche» d'An-
gleterre , mais alors nous fumes fcparez par

le gros vent. Nous nous retrouvâmes avant

Ce a que


